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Opinion de Charles Poncet 

Y a-t-il eu complot le 11 septembre 2001? Alors que la polé­
mique entre les truthers et des debunkers fait rage, il est temps 
de jeter un regard critique sur des événements qui ont bou­
leversé l'ordre mondial, estime Daniele Ganser, professeur 
d'histoire à l'Université de Bâle. Comme beaucoup d'autres, 
il réclame une enquête indépendante et internationale. 

11 septembre 
Dix ans 
de mensonges? 
PATRICK VALLELIAN 

Une nouvelle enquête sur les atten­
tats du 11 septembre 2001. Impar­

tiale et internationale... Daniele Ganser, 
professeur d'histoire à l'Université de 
Bâle, y pense depuis l'été 2004. 
Depuis que ce chercheur sur les 
questions de paix a lu le 9/11 
Commission Report, le rapport 
officiel de la Commission d'en­
quête sur les attaques terroristes 
contre les Etats-Unis. Un pavé 
de plus de 550 pages qui a justi­
fié à lui seul la guerre contre le 
terrorisme, les guerres en Irak et 
en Afghanistan et la chasse aux 
sorcières islamistes. Mais un 
pavé qui n'a pas convaincu ce 
scientifique qui travaillait à 
l'époque au Centre d'études 
sécuritaires de l'Ecole polytech­
nique fédérale de Zurich. 

Lv 

BEN LADEN Etonnamment, 
le Saoudien n'a jamais été 
recherché par les USA pour 
les attentats du 11 septembre. 

Trop de questions encore ouvertes.Trop 
de pistes abandonnées. L'impression 
d'un rapport orienté politiquement afin 
de justifier la guerre du monde libre 
contre l'Axe du mal. L'impression aussi 
et surtout de lire le scénario trop lisse 

d'un nouveau Pearl Harbour, 
d'un blockbuster mettant aux 
prises le bon président chrétien 
Bush au méchant musulman 
Ben Laden. 
Bien caché en Afghanistan 
dans des grottes dignes du 
réduit national - un mensonge 
parmi d'autres des Cheney et 
Rumsfeld - Ben Laden aurait 
lâché 19 kamikazes sur les USA. 
On connaît la suite: quatre 
avions détournés, les deux 
tours jumelles de New York 
détruites, le Pentagone touché, 
3000 morts le jour même, des 
centaines de milliers plus »> 
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après les to 
officiel sur les attentats du 11 septembre n'en parle pas?Tant de questions qui 
mériteraient une enquête indépendante et internationale, estime l'historien Ganser. 

essionnels estiment qu'il n'est pas possible 
ntagone en le frappant au raz du sol. 

Cela nécessite une habileté horsdu commun. En outre, on n'a jamais vu le moindre 
reste de cet appareil sur place, maïs un trou circulaire qui fait penser à un missile. 

»> tard en Irak et en Afghanistan, mais 
aussi les prisons secrètes de la CIA, 
la torture légalisée, des Patriot Acts, 
des dépenses militaires en hausse par­
tou t dans le m o n d e et sur tout une 
traque de plusieurs centaines de mil­
liards de dollars. Celle de l 'ennemi 
public numéro un qui a été finalement 
abattu le 1er mai 2011 d'une balle dans 
la tête dans une villa pakistanaise. Sans 
le procès qui aurait pu lever le voile sur 
les mystères et les mensonges autour 
du 11 septembre. 
POURQUOI LA WTC-7 
S'EST-ELLE EFFONDRÉE? 
Mais revenons à 2 0 0 4 et à Ganser. «Je 
me souviens avoir fait part à mes collè­
gues de mes étonnements par rapport 
à la version officielle. Je ne comprenais 
pas, par exemple, pourquoi le rapport 
n'évoquait même pas la tour 7 du World 
Trade Center (WTC). Elle s'était effon­
drée vers 17 h, soit sept heures après les 
tours jumelles. Sans raison: aucun avion 
ne l'avait touchée.» 
Etonnant oubli effectivement pour un 
bâtiment qui abritait le siège de l'Orga­
nisme fédéral de réglementation et de 
contrôle des marchés financiers (SEC) 
ainsi que des bureaux secrets de la CIA. 
Les autorités américaines expliqueront 
que ce monstre de 170 mètres de hau­
teur avait été touché par des débris pro­
jetés par le crash et qu'il y avait eu des 
feux, puis une grosse explosion de cuves 
d'huile de chauffage au sous-sol. 

Le problème, c'est que jusqu'au 11 sep­
tembre, aucun incendie n'avait réussi à 
détruire une tour à ossature métallique 
dans le monde et surtout pas à provo­
quer son effondrement à la vitesse de la 
chute libre. Fallait-il y voir dès lors une 
démolition contrôlée par des explosifs? 
Des ingénieurs comme Hugo Bach-
mann, professeur émérite d'analyse 
structurelle et de construction de rETH 
de Zurich, y croient dur comme l'acier 
des tours vendu un peu à la sauvette à 
des recycleurs coréens et chinois sans 
que les enquêteurs aient vraiment pu 
l'analyser. Comme si l'administration 

«ILS M'ONT PRIS 
POUR UN FOU ET M'ONT 
CONSEILLÉ DE ME TAIRE.» 

Daniele Ganser, professeurd'histoire 
à l'Université de Bâle 

Bush ne voulait pas laisser de traces, 
notamment celles de nanothermite, un 
explosif militaire qui aurait été retrouvé 
sur place. «Ils m'ont pris pour un fou et 
m'ont conseillé de me taire, que ce ne 
serait pas bon pour ma carrière», sourit 
Daniele Ganser dont le parcours scien­
tifique le fait passer pour un «type 
sérieux». Né en 1972 à Lugano, il a étu­
dié à Bâle, Londres et Amsterdam avant 
de travailler pour le très libéral Avenir 
Suisse. «Il était impossible de remettre 
en cause la vérité d'évangile de la com­
mission. Il fallait croire et ne pas ques­

t ionner cet événement his tor ique 
comme on le ferait avec d'autres », pour­
suit Ganser qui sait, en outre, ce dont les 
Etats, même démocratiques, peuvent 
être capables. Il a publié une recherche 
historique sur le terrorisme manipulé 
(Les armées secrètes de l'OTAN, Ed. Demi 
Lune). «Après tout, le Rainbow Warrior 
de Greenpeace avait été coulé en 1985 
parles services français», rappelle-t-il. 
Mieux même, par deux agents, les faux 
époux Turenge, qui étaient d'ailleurs de 
faux... Suisses. 
TERRORISME PAR DÉLIT D'INITIÉ? 
Bref, Daniele Ganser est dès lors classé 
dans le camp des sceptiques sans que 
cela pèse trop sur sa carrière. Mais que 
r eme t t en t en cause f inalement ces 
truthers? La liste de leurs doutes sur 
des incohérences ou des omissions 
étonnantes est longue. Il y a no tam­
ment ces transactions financières sus­
pectes qui on t eu lieu peu de jours 
avant les a t ten ta t s du 11 septembre 
2001, notamment sur les titres dTJni-
ted Airlines et d'American Airlines, les 
deux compagnies dont les avions ont 
été détournés et dont les cours se sont 
effondrés après le crime. «Il s'agissait 
d'options de vente sur actions, dont la 
détention permet de parier sur la chute 
de cours boursiers . Tant le secteur 
aérien que le secteur financier furent 
concernés», indique Marc Chesney, 
professeur d'économie à l'Université 
de Zurich, avant de regretter l'absence 
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BUSH Le président a-t-il menti en affirmant que rien ne laissait présager les 
attentats? Clairement oui. Le 6 août, il reçoit de la CIA un rapport l'avertissant 
de l'imminence d'une attaque de Ben Laden sur les USA. Il ne bouge pas. 
Incompétence? Complot? Nouveau Pearl Harbor? L'histoire jugera. 

ALI MOHAMMED Pourquoi le nom d'Ali Mohammed n'apparaît-il pas dans le rapport 
officiel, demande le journaliste Fabrizio Calvi qui a enquêté durant trois ans 
sur le 11 septembre. C'est notamment cet ancien officier égyptien, taupe islamiste 
dans l'armée US et la CIA, qui a mis au point le modus operandi de l'attaque. 

d'un rapport digne de ce nom à ce sujet. 
Or le «butin» est estimé à plusieurs 
centaines de millions de dollars, voire 
plusieurs milliards. D'autres, dont 
Robert Fisk, correspondant au Moyen-
Orient du quotidien anglais The Indé­
pendant et un des seuls Occidentaux à 
avoir rencontré Ben Laden, se deman­
dent pourquoi les débris du vol 93 se 
sont dispersés sur des kilomètres alors 
que l'appareil est censé s'être écrasé 
dans un champ (a-t-il été abattu par un 
avion de chasse?), comment les pou­
tres des tours - dont le point de fusion 
est à 1480 degrés - ont cédé alors que 
le kérosène brûle au mieux à 820 
degrés. Fabrizio Calvi (11 septembre la 
contre enquête, Fayard) se demande, lui, 
pourquoi le rapport officiel n'évoque 
pas le rôle d'Ali Mohammed, taupe 
d'al-Qaida à l'intérieur de l'armée amé­
ricaine et de la CIA. C'est pourtant lui 
qui met au point le modus operandi de 
l'attaque. 

Les sceptiques estiment également que 
les attentats du 11 septembre n'ont pas 
pris l'administration Bush par surprise. 
Pour les truthers, le président Bush a 
même menti lorsque, après les atten­
tats, il a juré sur l'honneur, la larme à 
l'œil, que les attaques n'étaient pas pré­
visibles et qu'il n'avait rien pu faire pour 
sauver la vie des 3000 martyrs de l'at­
taque islamiste. En fait, les signaux 

d'alerte étaient au rouge depuis quel­
ques mois. Les services secrets alle­
mands, égyptiens, jordaniens, pakista­
nais, israéliens, français, anglais... et 
même talibans avaient tiré le signal 
d'alarme. Aux USA aussi, des alertes 
retentissent. En juin 2001, la FAA 
(Fédéral Aviation Administration) met 
en garde les compagnies aériennes 
contre de possibles détournements. En 
juillet 2001, un agent du FBI de Phoenix 
avertit que des partisans de Ben Laden 
prennent des leçons de pilotage dans 
un but terroriste et recommande de les 
traquer. Puis la CIA intercepte des mes-

«BEN LADEN EST L'ENFANT LÉGITIME 
DES SERVICES SAOUDIENS ET 
DE LEURS PARRAINS AMÉRICAINS.» 

Richard Labévière, auteur de «Vérités 
et mythologies du 11 septembre» 

sages islamistes prédisant une attaque 
«à grand spectacle» dans un proche 
avenir. 
Le président Bush en est informé. 
Il reçoit le 6 août 2001 une note de ren­
seignement de la CIA intitulée Ben 
Laden est décidé à frapper aux Etats-
Unis qui lui annonce la couleur: des 
islamistes se trouvent aux USA et pré­
parent des détournements d'avion. Un 
vieux scénario à vrai dire. En 1995, l'in­
cendie de l'appartement qu'occupe à 
Manille Ramzi Ahmed Yousef, le cer­
veau du premier a t tenta t contre le 

World Trade Center en 1993, permet 
d'éventer l'opération Bojinka. Ce com­
plot visait à faire exploser des avions 
de ligne à destination des USA ainsi 
qu'à détourner des appareils pour 
détruire les tours jumelles ou le quar­
tier général de la CIA. Des apprentis 
pilotes kamikazes étaient en formation 
aux USA alors qu'un certain Khalid 
Sheikh Mohammed était une des che­
villes ouvrières du projet terroriste. 
Considéré comme le cerveau des atta­
ques du 11 septembre 2001 et soumis 
à la torture (simulation de noyade) lors 
de ses interrogatoires, il sera jugé par 
un tribunal militaire d'exception, à 
Guantanamo Bay. A huis clos. 

r — 
Se sachant en danger, pourquoi les USA 
n'ont-ils dès lors pas pris des mesures 
pour éviter la catastrophe? Tout simple­
ment parce que le terrorisme islamiste 
n'était plus une priorité pour l'adminis­
tration Bush, répond le journaliste 
Fabrizio Calvi. «La cible de Bush au 
début de sa présidence, c'était l'Irak et 
son pétrole. Il voulait renverser Saddam 
Hussein.» 
Ben Laden n'est donc plus l'ennemi 
public numéro un qu'il était à l'époque 
du président Clinton. Une preuve? 
Le Saoudien, pourtant recherché par 
toutes les polices, mais étrangement 
pas pour les attentats du 11 septembre, 
s'est fait soigner en juillet 2001 dans »> 


